
Texte détérioré

LE BULLE EHIADE:ÉSORIER.—Rép. à J. A. F.- 
t 3, le secrétaire-trésorier, s’il 
gir comme il l'a fait, me paraît 
ratifiée par le conseil; c’est ce 
se plaindre.

stion, le livre des délibérations 
le livre de caisse.. Le conseil 

diteurs qui remplissent leurs 
née, et lorsque les contribua- 
faits de cette audition, ils peu- 
idition spéciale, dont les frais 
rgés, s’ils n’avaient pas raison
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:s OBJETS FRAGILES PAR 
S POSTES.—Q. Est-ce que le 
de transporter les objets fra- Volume XXII—Henri Gagnon, Président QUÉBEC 22 NOVEMBRE Frs Fleury, Gérant,—Numéro 47

courrier est soumis aux règle- 
ent des Postes, que je ne con- 
s obligé de faire plus que ce que 
de lui.

ONT, ENTRETIEN.- Rép 
possible, avec les indication 
, de démêler la véritable situa- 
tement ce que vous me deman-

Une pensée par semaine Notes et commentaires
Le relevé annuel du bétail TL paraît que les journaux hebdoma- 

Idaires ne sont pas riches. Et les 
A revues agricoles?

■l'y a point d’animal plu* farou- 
c ai plus indomptable que l’hom­
me quand il se laisse dominer par 
ses passions (Bossuet).

Distribution du questionnaire aux cultivateurs 
en fin de novembre TL ne faut pas sous-estimer la valeur 

[ d’un seul coopérateur . Chaque coo- 
* pérateur nouveau vient en grossir 
le nombre et le nombre c’est la force.

T E Canada a déjà exporté pour 
$171.039 de plus de fruits frais 

1—4 que l’année dernière. Ces fruits, 
en majorité des pommes, sont exportés 
sur dix-sept pays différents.

ivant votre demande, j’omets 
mps avait été mauvais toute la 
nis pour l’entrepreneur d’avoir 
au que l’exige généralement la 
* l’individu proviennent du fait 
son cheval, vous n’en êtes pas 
t événement, vous n’êtes tenu 
rais dommages subis. Le con- 
ous appeler en garantie. Dans 
images soufferts, on ne tient

de l’entreprise. S’il ne vous 
ns le temps d’entretenir mieux 
aurait pas de responsabilité.

D faut naturellement subir les 
-rrains que l’on possède. Il est 
voir exactement quelle est la 
e voisin et vous-même, votre 
diffuse. Pour tenter de régler 
is que vous devriez vous adres- 
aire qui pourrait probablement

Québec a eu ses journées d’action 
sociale catholique en octobre der­
nier. Par le caractère des conféren­
ces qui ont été données, oh peut 
conclure que ce congrès était pour 
nous le complément des journées 
anti-communistes tenues dans la 
Métropole quelques semaines aupa­
ravant.

Une conférence entre autres, celle 
du R. P. Gauthier, C.S.V., nous a 
fait ouvrir les yeux, en ce qu’elle 
nous a dévoilé jusqu’à quel point la 
doctrine des sans-Dieu se répand 
prodigieusement au sein de nos 
grandes villes particulièrement, gra­
ce à une propagande systématique 
conduite avec un tact, une habileté, 
inspirés de Satan lui-même, 
l’arme la plus effective que nous ans à opposer à la vague mon- 
lente des idées subversives dont les 
difficultés économiques favorisent 
l’éclosion malheureusement, nous 
la trouvons dans cette formule sim­
ple qui figure aux premiers articles 
des règlements des ligues parois­
siales du Sacré-Cœur, faire triom­
pher partout et toujours le règne 
de Dieu.

Cette formule, si simple soit-elle, 
fait bien sentir tout ce qu’il y a de 
surnaturel dans le but que doivent 
poursuivre de véritables catholiques. 
Elle fait exception à tous les règle­
ments de nos institutions profanes, 
puisque son absolutisme n’ouvre la 
porte à aucune exception. Dieu 
maître de tout doit régner partout.
Les misères dont nous nous plai­

gnons tiennent plus à des causes 
morales que purement matérielles. 
Il faut donc que l’esprit domine la 
matière, que l’âme créée pour com­
mander à l’enveloppe fragile qui la 
retient ne soit pas l’esclave de ses 
sens, mais qu’elle commande aux 
sens. Que les passions humaines 
n’enserrent tellement cette faculté 
cale Créateur a donné à sa créa- 

de penser et d’agir au point 
de*l’empêcher de régler sa conduite 
selon les préceptes divins enseignés 
par l’Eglise du Christ.

Le temps est venu de placer la 
pensée chrétienne à la base de tous 
les actes que nous posons, dans 
quelque sphère de l’activité hu­
maine où nous exerçons nos devoirs 
de citoyens.

Par pensée chrétienne nous n’en­
tendons pas celle qu’une église 
trop complaisante, fondée par les 
hommes, permet à ses adeptes d’in­
terpréter au gré de leur conscience. 
Mais bien la pensée catholique, celle 
qui nous vient directement du Sau- 
venr du genre humain, par l’inter­
médiaire du trône de Pierre, et qui 
nous a été transmise intacte par 
ceux qui relèvent de son autorité 
immédiate: la doctrine catholique, 
doctrine qui ne se laisse pas régler 
par les consciences mais qui doit 

même régler les consciences, 
clairon du Vatican a sonné le 

ralliement de toute la catholicité 
autour d’un programme d’action 
sociale catholique. Ses échos sont 
parvenus jusqu’à nous. Il nous 
vient ce programme d’un prince de 
l’Eglise qui occupe avec beaucoup 
de dignité et grand éclat le trône de 
Mgr Laval. Il ne faut pas rester 
sourd à son appel.

Récemment Son Eminence le car-

APPEL DE L’HON. AD. GODBOUT

Le gouvernement fédéral et les autorités provinciales, agissant 
de concert, procéderont dans quelques jours au relevé annuel du 
bétail gardé sur les fermes du Canada.

Dans la province de Québec, des cartes-questionnaires seront 
distribuées au cours de la semaine du 25 novembre par le personnel 
enseignant des écoles rurales à tous les élèves qui en feront remise 
à leurs parents. Ceux-ci seront priés de les remplir le plus exacte­
ment possible et de les retourner à l’instituteur ou l’institutrice de 
leur localité pour le vendredi, 30 novembre, ou le plus tôt possible 
après cette date afin de ne pas retarder le travail de compilation qui 
suivra la réception des réponses.

“C’est grâce aux renseignements obtenus par ce relevé annuel 
que les autorités du pays peuvent aviser aux mesures à prendre pour 
mieux organiser la production et la distribution de celle-ci", a déclaré 
l’honorable Adélard Godbout, ministre de l’Agriculture de Québec, 
en annonçant la tenue de ce prochain relevé. “Jusqu’à date, les culti­
vateurs de cette province ont montré chaque année un empresse­
ment de plus en plus grand à nous procurer les détails demandés 
et nous sommes persuadés qu’ils ne feront pas moins bien cette 
fois-ci”.

NTRE le drapeau politique et le 
drapeau agricole un bon cultiva- 

1teur n’a pas lieu d’hésiter à 
choisir le dernier”. Son Honneur le maira
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de Québec au congrès de l’Union Catho­
lique des Cultivateurs.

. à J. T.—L’inspecteur agraire 
on juge de la situation entre EPUIS soixante-quinze ans nos 

Il hommes publics se sont beaucoup 
L plus occupés du capital argent 
que du capital humain, a-t-il été dit au 
dernier congrès de l’U. C. C. par l’un 
de ses anciens présidents M. Laurent 
Barré.

Les causes des maux dont nous souf­
frons ne datent donc pas d’hier. C’est 
bon à retenir.

REQUETE DES CONTRE 
RE UNE INSTITUTRICE. 
. requête que vous avez signée 
B faux et dommageables à l’ins- 
ires sont passibles de dommages-

Blé et bon pain brun: SUR PROPRIÉTÉ PRIVÉE.— 
R PAIEMENT DE CEUX-LA 
NT.—Q. J'ai un chemin sur ma 
utre terre, chemin qui sert au 
hiver. —Est-ce que je puis faire 
ise de venir en aide à le répa-

. la question telle que posée, il 
is, d’un chemin privé sur votre 
a le droit d’y passer sans votre 
pouvez exiger de lui, s’il prétend 
in et que vous ne vous y objec- 
Indemnité.

Suivant votre demande, j’omets 
paroisse ou la corporation muni- 
ue de faire vivre les familles des 
Arrêtés pour vol. —Les biens de 
vent être saisis par les créanciers, 
s individus libres.

DE, CONSULTATION A OB- 
ECIN VÉTÉRINAIRE.—Rép. à 
malheureusement vous donner 

ale.—Je suis sûr que le médecin 
voir votre cheval.

AXÉS MUNICIPALES ET TA- 
, RECOURS.—Rép. à A. D.— 
n général, du débiteur sont la 
est dû par ce dernier à la com- 
comme à la commission mure 
res procèdent contre lui.—Aurai 
iatorze ans ne peut être renvo e. 
faut du paiement de cette con- 
ribution mensuelle ne peut être 
18.

es compagnies d’assurances peu- 
titutions auxquelles vous référez.

ant du terrain dans la paroisse 
lu de payer dime quand même; 
ns la dite paroisse?
.—Oui. La dîme représente une 
iproduits de la terre et elle atteint 
ure qui ne tient pas feu et lieu

N a trouvé un synonyme à l’indi­
vidualisme on appelle cela, de 
l’égoïsme maintenant. On ré­

prouve partout tellement L’égoïsme 
qu’on espère ainsi faire détester davan­
tage l’individualisme à ceux qui s’y 
cramponnent encoreafin de les enjoindre 
à grossir les rangs des agriculteurs qui 
réalisent aujourd’hui la nécessité de 
coopérer et apprécient les avantages de 
la coopération.

T U premier Jiiillet 1933 au 30 juin 
Il 1934, les cultivateurs ont acheté 
L 36,366 tonnes d’engrais chimiques 
comparativement à 26,795 tonnes soit 
une augmentation de 35.7% sur l’an­
née précédente.

Si l’on tient compte que les engrais se 
vendent aujourd’hui dans la province de 
Québec presque 40%, moins cher que 
dans les autres provinces canadien­
nes, on peut réaliser mieux la som­
me d’argent que les fermiers ont épar­
gnée chez nous. Et c’est la Coopéra­
tive Fédérée qui est la cause de cela. 
On pourrait lui pardonner bien d’autres 
petits défauts inhérents à toutes les 
institutions conduites par des hommes 
qui ont des défauts comme la plupart 
d’entre nous.

* » *
ANS la semaine du 10 décembre. 
■1 les agronomes régionaux se réuni- 
L ront à Québec, au Ministère de 
l’Agriculture, en congrès plénier.

À l’occasion de cette semaine d’étude 
des principaux programmes de propa­
gande agricole qui seront soumis pour 
l’année agricole 1935, plusieurs spécia­
listes sont à préparer d’intéressants tra­
vaux, entre autres M. L.-P. Roy, le 
président du congrès et directeur 
des services au ministère de l’A­
griculture, M. Narcisse Savoie, direc­
teur du service agronomique, M. Henri 
Bois directeur de l’économie rurale, M. 
Adrien Morin, directeur de l’industrie 
animale, M. J.-H. Lavoie, directeur de 
l’horticulture, et M. Cyrille Vaillan- 
court, directeur du service de l’apicul­
ture et des produits de l’érable, etc.

Le congrès des agronomes régionaux 
durera toute la semaine du 10 décembre.

gène. Si on ne fait pas entrer dans la 
composition de la farine la totalité de 
ses couches (exception faite du son), 
on fait un pain déséquilibré, admidon- 
neux, insuffisant et dangereux. La mau-

A TOUS avons récolté 28% plus de blé 
N que l’année dernière dans la pro­

vince de Québec, soit 1,256,900 
boisseaux et 47% de ce total sera utilisé 
pour fin de panification.

Nous retournons au bon pain de vaise mode du pain blanc doit être corn- 
ménage pour lé bien de notre bourse, battue.
et aussi de notre estomac. “Pour réhabiliter le vieux pain bis

Les gens qui préfèrent le bon pain de France, les pouvoirs publics doivent 
brun au pain blanc ne sont pas, après le faire consommer aux armées de terre 
tout, en si mauvaise compagnie. et de mer, dans les collèges et dans les

Le 17 juillet, 1934, M. Meiller, à une hôpitaux.
réunion de l’Académie de Médecine en “Les bons effets se feront immédiate- 
France, a fait voter par ce corps profes- ment sentir dans la croissance des jeunes 
sionnel qui s’est prononcé d’une façon et le parfait entretien des adultes.”
non équivoque contre le pain blanc. Voici les termes du vœu:
unanimement un vœu très important “L’Académie, fidèle gardienne des
concernant la consommation du pain en intérêts de la santé publique, s’émeut 
son pays. . à juste titre de la consommation de plus

Nous en publions le texte ici: en plus généralisée, surtout dans les
“Le pain blanc est un aliment désé- centres urbains, d’un pain blanc obtenu

quilibré où domine l’amidon, avec une farine privée des Éléments
“Le vrai pain équilibré doit contenir énergiques essentiels du blé.

non seulement de l’amidon, mais aussi “Ne pouvant songer à imposer l’em- 
dela matière azotée, des huiles, des sels ploi du pain bis, cet aliment complet, si
minéraux, des vitamines et des fer- parfaitement équilibré, l’Académie dési-
ments digestifs qui préparent la diges- rerait voir les pouvoirs publics tenter, la
tion. rééducation du peuple français par une

“Ce pain équilibré est bis. La couleur vaste expérience consistant à fournir
bise est la signature de sa qualité. aux collectivités dépendant de l’Etat

“Le grain de blé contient une ration une farine entière, obtenue et panifiée
alimentaire à peu près complète et bien selon les règles imposées par l’hygiène
proportionnée. Mais il n’est pas homo- alimentaire."

ISION.—Rép. à A. B.—A votre 
les questions.
oit à un salaire proportionné aux 
qu’évalueront des personnes de 
aussi proportionné aux moyens 
lade.
un recours contre la succession, 
‘être prudent, il s’agit, en grande 
pension et de salaire, et ces ré­

crivent par une année.

ujet de son bébé

< Lebeda d’Ashland. Wio 
avions essayé toute son. 
our notre bébé qui sour- 
tipation mais aucun ne 
"aire de bien. Ma mère 
le lui donner une cuillerée 
>ro du Dr Pierre et depuis 
nencé à lui en faire pren- 
avons plus eu d'ennuis 
bé.” Cette célèbre méde- 
affecte salutairement l'ac- 
estion et de l’élimination, 
aucune substance nuisible 
nher sans crainte aux en- 
e aux bébés. Si vous ne 
nir dans votre voisinage 
. Peter Fahrney & Sons 
shington Blvd., Chicago,

t de douane au Canada.

Et voilà comment cela marche
Tandis que les chiffres accusent une 

augmentation chez nous, en Ontario le 
contraire se-produit. Du premier jan­
vier au premier août les expéditions se 
sont élevés à 202,112 têtes contre' 
211,803 en 1933.

L’élevage du porc a diminué d'intensi­
té dans toutes les provinces canadiennes 
sauf chez nous où nous constatons une 
augmentation régulière dans les expé­
ditions depuis janvier, et cela sans in­
terruption. Voici les chiffres pour les 
huit mois de 1934 pour chacune des 
provinces à l’exception des Maritimes

(suite à la page 471)

ttawa nous adressait ces jours der- 
niers le rapport mensuel de clas­
sification des animaux vivants 

expédiés aux abattoirs et aux cours à 
bestiaux durant le mois d’août. Nous 
croyons utile, à titre de renseigne­
ment d'en publier l’analyse suivante.

Nos expéditions de bêtes à cornes, sur ce qu’il y a lieu de faire et y tra­
vailler. Le premier résultat que 
nous obtiendrons en agissant ainsi 
sera de rendre l’initiative dans no­
tre vie à ce qui ne devrait jamais la 
perdre: notre religion”.

Dans nos villes comme dans nos 
campagnes il nous faut être prêts à 
faire nôtre cette directive de l’au-

dinal archevêque de Québec, parlant plus faibles durant le mois d’août d’en- 
à une réunion du jeune barreau de viron quatre cents têtes, de ce qu’elles 
Québec, ou il était l’hote d’hon-. ? 1600 .:
n étaient en 1933, maintiennent cepen-JECUT, CL0CE-

“Notre premier devoir est de de- dant les chiffres pour les huit mois de 
mander notre mot d’ordre au ca- l’année courante plus élevés que pour 
tholicisme lui-même, l’interroger l’an dernier soit: 15758 têtes pour 1934 
(Suite au bas de la deuxième colonne) à rapprocher de 14,224 en 1933. torité épiscopale. F. F.

C


